
Note sur Stichopus variegatus Semper
(
Holothurie ).

Par Gustave Cherbonnier.

En étudiant des exemplaires de Stichopus variegatus provenant

de Mascate (Mer d’Oman), de Madagascar et de la Mer Rouge, je

fus frappé de la forme particulière de certains spiculés deé tentacules,

spiculés permettant de séparer nettement S. variegatus de tous

les Stichopus et, notamment, de deux formes voisines : S. chloro-

notus Brandt et S. horrens Selenka, dont la répartition géographique

est sensiblement la même.
A l’état, vivant, S. chloronotus est facilement reconnaissable à sa

magnifique couleur verte, plus ou moins sombre, sur laquelle se

détachent les pointes orangées des papilles
;

S. horrens prend habi-

tuellement une couleur vert olive ponctuée de vert sombre e-t

S. variegatus est presque toujours jaune brun. Si l’on tient compte

du nombre' et de la répartition des papilles dorsales, la séparation

des trois espèces, vivantes ou fraîchement capturées, est relative-

ment facile.

Il n’en est pas de mêmepour les spécimens conservés en alcool,

qui arrivent à se ressembler à un tel point que l’on doit avoir recours

à un examen attentif des spiculés pour séparer S. variegatus de

S. horrens et, surtout, de S. chloronotus. Or, les spiculés appartien-

nent au mêmegroupe et ne sont pas tellement différents qu’on ne

puisse les confondre lorsque les animaux étudiés ne sont ni de même
âge, ni de mêmeorigine. D’où l’importance de la présence, dans les

tentacules de S. variegatus, d’un spiculé caractéristique que je vais

décrire.

Ce spiculé se trouve en assez grande abondance au sommet et

dans la partie moyenne des tentacules. C’est une sorte de fuseau

de 200-250 p de long (fîg. c), très dense, réticulé et portant de nom-
breuses épines disposées sur des rayons verticaux anastomosés. Ils

sont nettement plus petits que les bâtonnets épineux et incurvés

des tentacules.

Les spiculés du tégument (fig. a) et des pieds sont semblables

partiellement à ceux figurés par Semper, Théel, Clark et Panning.

Cependant, chez un grand nombre, le sommet des tours est plus

épineux et on y dénombre jusqu’à une vingtaine de pointes (fig. h, d ).

Mes échantillons, dont la taille varie entre 121 et 181 mmde long,

présentent, par ailleurs, toutes les caractéristiques morphologiques
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de S. variegatus : Face ventrale aplatie avec pieds radiaires plus ou

moins sériés ou envahisssant complètement les interradius
;

très

abondantes protubérances latérales et dorsales, relativement petites.

Certains échantillons sont complètement décolorés, d’autres sont

rose pâle ou marron clair.

il est étonnant que la présence des spiculés fusiformes des tenta-

cules ait échappé à l’attention des nombreux auteurs qui ont étudié

S. variegatus
;

l’absence de matériel provenant des Iles Philippines

(où furent récoltés les échantillons de Sémper) ou d’Gcéanie, ne m’a
pas permis de préciser si l’on retrouvait ee spiculé chez les S. varie-

gatus de ces régions. Il serait intéressant de vérifier ce fait, car les



différences trouvées dans la forme des tourelles ainsi que la présence

du spiculé fusiforme des tentacules me donnent à penser que les

exemplaires de la Mer Rouge et de l’Océan Indien sont soit une

variété de S. variegatus, soit plutôt une espèce inédite propre à ces

mers.

Laboratoire de Malacologie du Muséum.
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